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.4 roccasion (Vune Médaille présentée au Collège par le \lt-

vÉiiBND M. HuoT, au nom de Maximilien Hibaud,

Doyen de V Ecole de Droite le 10 Octobre 1865.

Au milieu des éniutious dout jt» uo puis me défendre, une

oliost; surtout me i)réoe('upe ; c'est l'impossiliilité où je me
trouve de répondre d'une mani«M'e convenable un riclie et

pré('ien\ cadeau que l'on lait au collép^e, ainsi qu'iiux belles

paroles (jui viennent de s'y ajonliu', comme un nouveau titre

à notre admiration et à notre j^ratitude. Certes, nous sonnnes

heureux qu'un si magnifique ténioignagi» de sympatbie, de la

part de M. Bibaud, soit partagé et exprimé, dans cette circons-

tance, par un homme si digne, tout à la fois, et de l'amitié de

cet éminent jurisconsulte et de la reconnaissance de l'institu-

tion à laquelle il se fait un bonheur d'exprimer aussi ouver-

tement tout l'intérêt qu'il lui i)orte.

En vérité, à la vue de îant d'égards et de bontés pour nous,

je sens mon ame profondément émue et remuée
;

j<' me trou-

ve dans une de ces circonstances où ce que le cœur éprouve

appartient bien plus au s<3ntimentqu'à l'expression. Quoiqu'il

en soit, je dirai bien quelque chose ; mais, je l'avoue, la re-

connaissance m'oblige à beaucoup plus (pie je ne puis faire.

Vous comprendrez mon embarras, ({uand je vous dirai que je


